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Enierveillé ides rsltats obtenus par le Dr Barr, contre les
scrétiGiis des cavités pleurales, au moyen (leI'4éli<,e
professeur Boinet, (le 'àIarseille, résolut d appl<quer la meine lu ié-
dication aux cas d'livdrocèles; simples et d'hléinaitocèles spo)ntanésw
ou traumatiques -de la tunique vaginale.

Il commence par r-et-*'rer le liquide au mioy-en dlu trocart, 1)is, il
injecte dans la séreuse f) cc. de la soluition d'adrénalim ,Ili
1-5000. Il obteiit maintes giérisons.

ITu iconfrtýie APern2iid, le docteuir llupfle, cite asi(le nouli-eli-
ses cuires- d'hivdrocèle, au moyen le l'adrénaline, entr"autr(,s deuix
cas absolument rebels, datant, l'un (le -dix et l'autre, (le sept ans,
qui avaient, juq2lrés:-sté.4à tous ies traitements classiques -tour-
à-tour Cimployés et qu'on avait dû ponctionner régulièrement tous
les deux oul trois os

Voici, pour terminer, deux excellentes observations (lu docteuir
A. Yveî't. médecin (le D-jon, et quie je citerai textuellement:

" Ildrocèle moyenne survenue après une cure radicale dle
liernie. Après kcs mesures habituelles d'sp:,poniction avec
une iguille Pravaz qui laisse écouler 4 à 5 eentiniètreý nle
(le liquide, puis injecf on de Y24 c. c. d'adréi-nalinie auiniU)

"Pýas (le réaction, pas (le douleur. mais également peu d'effet.
"4 jours après, nouvelle intervention qi produit cette fis,

une réaction. moyenne, goünflemient, rougeur, douleuir faible.
Enveloppement ouaté, su1spension. Le nmlade se lève le 2éme

jlour et au 15ème jour, le malade, dléfliitiv,,iinet guéri, q1u 'Itte
"1lh^ pi tal. Cinq mois ýaprèes, pas trace dleméc:t.

D)ans un second cas, lhiviocè-le (le la grosseuir d'nouf d'oie
"datant dle 5 mois, et consîi;'cuitive à un traumatisme. PireimWrie
:njection d'un demi e. c. d'adrénaline au 1-1000 sans réacti.în.

-Sjouirs après, secondle injection, provoquant connue inms
le cas précèdent -dlu gnonflenlent, le la rougeur. toujouirs r mns

gra nde do ie u . Enveloppemient ouaté, guérison au bout de- 14
jours.

"En -3omme11, continue Yvert, quielle'que soit, (les deux é1îe,
celle à laquelle -on (donne la peéféren-ce, celle (le Bomnet (i 1--
mziienne, toujours est-il que les injections d'adrénaline con-ti


